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iVy pas voir la main de Dieu, et dès lors,

toutes ces alertes qui précédèrent appa-

raissent comme des avertissements d'une

grande catastrophe à laquelle il voulait

qu'on se préparât.

Je ne sais si quelques-uns les consi-

dérèrent sous ce point de vue, mais

plusieurs conçurent des craintes et pri-

rent des précautions en cas d'un incen-

die général. Ils creusèrent la terre pour

y enfouir les objets qu'ils voulaient con-

server. La compagnie fit enlever les

matières sèches qui pouvaient être un ali-

ment au feu, s'il venait à se ranimer, puis

disposa tout autour de la ville une plus

grande quantité de tonneaux qu'elle fit

aussi remplir d'eau. Précautions sages

sans doute, et qui eussent été bonnes

dans un cas d'incendie ordinaire, mais

dans l'événement qui survint, tous ces

plans des hommes furent déconcertés et

nulle de leurs précautions ne devait être

trouvée suflisante. Elles servirent néan-

moins à montrer plus clairement le doigt

de Dieu dans le phénomène qui survint

bientôt.

Pour moi, je restais indifférent à ces

excitations diverses, et laissais les évène-


